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. A Er 'DES PAiES'II neTQi'rts, ET DE
LA PRÉTENDU E cODAMNATION Du

PAIl PAPE niONonlus.

M. L'ABBÉ .ILES CORBLET. Tout poute à croire, d'après les témoi-
gnages cottemporains aussi authentiques

2 umagnifiques volumes gr. in- i llIstrés. 'que vénéables, que ces lett res, prod uites
Prix : $¯.Up. seutlemneit quarante ans après la mort

d'llont oriuis, ont été altérées et intterpo-
lées daius l'inttérèt dut muoinothélisine,

NOU1JV1EAU aini si que les Actes du sixième Concile
et plusieurs autres documents imlpor-

COURS U'HISTûIRE NATURELLE tains, glorieux pour l'Eglise Ronuiiie.
iLes1 Grecs de ce temlps-là ontIl porté

l'impuidenc', ou poîurrait dire la mlaiie

ZOOLO G IE:e lat flsifitiouJusqu'à(es p'opor-
tions fabuleuses. Pour Weil donner

Aniatomi --t 11 ig animalt. ur qui'ut seful exemple : à l'époque ml1uiv
répoulnt iaux 'rogrnIiues olliiels dluu '22 jan- Où s'est teu tle sixième Concile ocumé-

vier 885. utique, il y avait dans l'empire deux
Pourl'enseignemet i i.,la Zooogi.' dans li COLS pIdi s d fairs, l'u t

S-it en accalau Aitioche, l'autre à Constantinople, à la
Pour ie\i!uiil ti cc.it.tir"in. ès scien1ce porte dui paluis m i al. Il y avait de

r'esureint ' in 2jluillt t 2. h'nombreux flissires de profession ; et
Pour l'ein.:t'ignmit secireiu", sp"cial. Quia- touts, sans exception, étaien t au ser'vice'

trjeime ant". exclusif de l'herésie et du schisme.
Mais, lors mme que les Actes du

PA R P AU, L M AI SONNEUVEsixième Couicile et les letties d'lonorius
Do"teur eut n edotet ur -s sciences na- se'a'ient 'urs le tolite altération, la cou-

tuelles, Iul>'fsur à 'ì tacultlib te des scieiccs damnation portée con tre ce Pape n'ayan t
d'Aungrs. pas été ratifiée par le Pape saint Aga.
1 furt vol. iîî e U2otes.prix SI.SS thon, qui en modilfla essentiellement les

1en ~et f o.-rtlrr eitniliiPleedlt la11tégli-
enuce d'Il rits, il n'y au-ait rien,

asol et lien à cil conclture coitre le
do.nneN$ d dL iunfaillibilité pontificale.Tfin si les Papes et les deux Concilesr um C i_ m eont répété les :ondamnlationts précédent-

sur la i.. .P1a ment por'tées contre le monothélisne,
ils le l'out fait que dans le sens du Pap'tA r Tsaint Athoi et dut sixième Concile telS s~ Y-IERUE queI'cegrad Poatife l'avait conîfir'm";

POUI l tOs LEt>us f)U Alos M .: 1 et là encore, il un'y a rien en faveur de
-Mla thèse gialicaie.

Par AUGUSTIN LARGENT Rappelo tIS isi e qu lous aons
sigie déjà el citant plus haut les ima.

r"re: le torîtoijr, l'ut nt ttiologi'. giifiquîles, les splendides témoignages
r-enldus pri'écisémentt palr le sixième vt le

ti ol Lot t. int-Is.............> ix : se huitiéîmîe Conlciles, aiunsi q(uî' par le l'ape
saint Agatluhoti, à la perpétuité immuable
de la fioi de l'Eglise en l'intfaillibilité

- LES - pontificale. La Providence a permis
que ces Coiciles dont on levait s- '

. 1 1 Ihi vii itun jour cottre l'autorité dlu Soive-
l raiii-Pntit', i'endissent à la doctrine cil J'au luit de l'iitillibilité des Papes, u11u

blE témoignage plus solennel et plus expli-
SAINT- JEAN DE LA UROIX c pti p tre quil'aucuin autre.

.Et puis, maintenant qule nous savons,

Premier carme dé-hauiss et directeur'par le décret lu Vatican, que cette
de Sainte Thérèse. jI tillibilité est uu n article de foi, nous

piouvonus et mIouIs devots conîclum'e a prio'i

Traduites par le P. MAILLARD qîîue' tous les llapes étant infaillibles
lans leur enseignement officiel, aucun

De l« Compagnie dc Jsus l>ctipe n'a pI violer- cette loi, pas plus
onoriuts qîe les autres. A lai umière

I vol. in-8o........................Prix : -S1 I. d la foi catholique, nous jugeons, u
coup sfii, la falusse té de l'accusation it-
possible d'lér'ésie, que l'ignorance des

INSTtHI (C'I()Ns flaits 011 la i viailaise foi avaient élevée
contre ce Pontife.

Auun lPape i s'est trompé, parce
qu'aucul Pape n'a pu se tromper.. Oui

i Q[[TE[[dit:" U Paps'estrompdonc 'lsS UINIPALLS FETS L L LNNLE Pa ps peuveft se Loplr. " A la lu-
Iiredu C 1led Vaticau, nois
répondons : ' Les Papes le peuvent se

PARTICULIEREMENT ttomper,îoic le Papi loiin-ius nte s'est
;as tioipé." Quoi de plus logique et de

loin plus pét'emptoir-e ?

Les fêtes de N. S de la Ste. Vierge etPs e i l
des saints si .. noCTuiNE nEP' APiE.r.rrl'' tU nuE

Par M. L'ABB GAUSSENS Ios R su . r- u ,

C'est enicore là un les prétendus faits,
'1 vol. in-12....................Prix: 75 cts, allégués par les protestants et par les

gallicans, contre la grande doctrine de ment jaloux de la prépondérance du
l'infaillibilité des Papes. L'erreur est, clergé, dont le Pape était le Chef et la
s'il se peut, plus palpable encore que souverne peî'oihi fcon.
pour le Pape Ionorius. Ils sesont îunis ensemble,,tribord pour

On appelle Décrélales toutes les Lettres circonvenir le roi Louis XIV, ailmoyen
Apostoliques, quelles qu'elles soient. par (e ses uinistres ; puis, pour s'iusiuucr

lespuîlle les 'aies décrètent, soit ce peu à peu dans l'esprit d es de
qu'il faut croire, soit ce qu'il faut faire. France et desdocteurs des graudes
Ce sont des décrets pontificaux touchant Facultés de théologie.
la foi ou la idiscipline.ls réussireut facilent auprès des

A plIsieuIrs reprises, on a mis enministres et auprès duiri, peu versés
ordire et publie la collection de ces D-dails les questions théologiqies et callo-
crétales. Au commencement du sep-îniques, et irés-faciles à émouvoi, du
tiiume siècle saint Isidore, Evèque de moutent qu'on les inaçail.de îiétndils
Séville, en lit iiune. iérestimée et que empiétements sur les droits îe la cou-
nous possédois encore. ioune.ls réussirent plus dillîcilemeut,

Deux siècles après, parI t à Reims ou à mais hélas ! toit ausiî eiîtau.
aynce (on ne sit as au juste) ue ré,d'grandnombr eccsastiqus

collection nouvelle dois Décrétale, sous e;duepri lsdcer eltFcl
le pseudonyme d'Isidore. Par ce nomté.d les latteries, les
véiérê, l'auiteur anonyme espérait, sans digtiltés, les pI aes, les îroultesses. men
douj11, donner dii crédit à sa publication ,ne lut épargné. On opa ls choses
et la faire accepter pour celle de saint de longue main. Oiimîila aux sièges
Isidore. les pls importants, etltr'au tiCS aux au-

Elle ni conIenait rien quhi ne fût con.chevécbés de Paris, de Sens et do
formie e tous points au dr-oit ecclésias- Rlillis, (es courtisans, but Vendit
tique en vigueur dans toute l'Eglise et uoi ; etenisissant le côté faible dt
aux ainciennes traditionis. Aussi fuit-elle grand Bossuet. dont le caractèr I.
arceptée sans méliance et prit-elle place lait pas le gCnie, ou parviitale gagne
peu à peu parmi les collectîions du droiîàt laicause antipapale duti'oî. Illaissa
canoique. tout à la fois capter etintimider ; il ré-

Au quinzieme siècle cependant, on lesiligea, oittilihmins il lit acceptelit
examinia de plus près, et l'on reconnutmfeuse I>ci'atii de IM2, quîîoî
qu'aucune critique sérieuse n'avait pré- pouriait appeler latîdéclarationide liîdé-
sido à ce travailI de compilation ; que peidaice dii îoi à 'égard le lEglise, la
tille u telle Dirétale i'un Pape dudéclaitioii(le- i i les Evé-
cinquième siècle, par exemple, était ques à rég;i du litir4 hiadét' alaItion
aitribiée à un iPape dn second; que (les drois absolus (hiri sur'lasEéqies
plusieurs de ces décrets n'avaient au-d royaume.
cline origine certaine ; et dès lors, ce Le SaintSiège protesia ; l'orgueil et la
recueil, qui reçut le noim de faus colère firent eitsLie déplorables ésis-
Décrétales, fut retranché du Corpus j:- ces Après onze ais, le roi moins
ris, c'es--dire du code d u droit camoni- obtilé et plusraisoiiable, céil le îu'-

iHoi'. miet', et retia son odieuxdowcre mais
Ce n'est pas, répétons-le, qu'il contint plus coupables que lieilpbis iigles,

des erreurs ni qu'il eût rihe innovédans les Evéilues ne se souniîeit îas tous
la jurisprudence et dans le gouverne- Bossuet, leit-'vtai s'obstina dans les
ment de l'Eglise ; mais il n'était pas erreurs qil avilitmlées avecluitsi
auitholiutique, et cela devait sulfire grant art ; hélas ! ilutse rétrcta

Les protestants, les jansénistes etjamais.lDurant les viiigi't trois années
apès eux, les gallicans ont prétendu iî vécut etcoîeill Laîllt et a-
que la souveraineté et l'infaillibilité sailla, pour complaire autroi.liiiulteós-
pontilicales étaient nées des fausses Di-a-ble téqietidé hi iétate-
crétales. Cette assertion puérile était meutàat'du, noirs apId leWP.pe
dep uis loigteinps tombée dans le discré- Betoît XIV, si lexaItationidos <spiit
dît qu'elle méritait, lorsqu'elle a étei'eût fait Craindre un sdi it.
réchaulle de nos joirs. Sur ce point. Da s ce taté, lusmt sévelh l,
omme sur le fait Ld'iomoius, plusieurs prouver que la doctrine dite galiic;Iie

réponses lumineuses ont mis oin relief la'csutnee dans lit Déclrai iO do
verité. Dans l'une d'elles un prêtre deî'étit pas héiqueet quît la lîgleil
Paris a ien l'heureuse iblée de mettre siielle pouvait et devait êtrentoléré'. Soit
regard de chacime des dix-huit fuisses livre. rittîlil'iirs liist'iîjiiî'sIii.
Décrales dot oui a rgumnitait le plis îiutts aux puststaisn et sit s
coiri le Sint-iége, deux, trois et qua-ildigie s i gid'é cesitiel.
tre Dévrétales authentiques, qui expri.tl e tiiliiX. et ;î été, parait-i
naient absolument la mème doctrine, et refait, ,oi'î i, erfectionné lai'soi

qui dtaient tirés ds liPps oi des Con-ilcma. I osieEvùpiede 'moes.
iles des huit preimiers siècles. C'était janséniste déclaré.
réfuter des faits par( des faits ; la tré- Quant aux EvÛIs et auxcclésias.

ponise était et a été sans réplique. tiques français qui, deuis lors, oit
La doctrine de l'infaillibilité ponti- professé le', erreurs gallicaiiîs, le.,pré-

licale ne sapplie donc pas le moins lîdujugés d'éducationietlIopestige dlela
monde sur les fausses i,>écrétales ; elle vanité nationlel iilltet au<['a

s'appuie sur les Décrétales authencetmalheur. l)aiis les 5''iniIrlJ oon
tiques, oit pontr mieux dire elle s'appuiie eigiiatq ecett' io; a

ome inous l'avons vu, sur les oracles tpréseitair conlue seue=4iae eu
du Sauveur dans l'Evanigile, sur la tra uîuoléiè; la doctine opposée,
dition la phis certaine, la plus iniinttr- dire latlure doctine Catluoliîîiie-i'Ùuu.iilie,
rompue, la pius authentique ; et les (tait flétie diiiomo ;le.
l'ausses D)crétales n'ont que faire dans nominationidédaiguse, itIveitée par
cette grande tièse. le,îparti jansénisti. Et aitsi, sous le

conitmtT11Agrandîl110o1i olesUsTTire
HIA pTausvre aaVégéé,pendanTtspAésTle

A'silXNsiFLcles,daisicTsDUoctinPesP .o-
co~ u es 'Il îî si~i'.xfineu:QUE uuossuurr cET, é rues, saltiî'ai ol il îes, d(isas.

i uiuis iiANîs si'î~r .Ai-..NT PAS tj lses poiur l'ordr'î~e ccIsiîustiîliie CI
AI).%IS n'NAuiuii.T ui)'Ai'L. pour lait é(1îles ieles, wii<MOUSfli)ui, l

piouîrIle Vrai lbien titilat mnuarchiueetLle
Il n'y a pas d'erreur qui n'ait été ad-litsoiété ivile, touujurs lie au légne

mise i'ar quelques bounes éminents. de latvéité
'h istoire îles îshérésies est là C'!"fni'.iM.lt 'MN

pour le prouver. Luther et Calviu aldlet M. (le Lamennais qui, sousla
n'é'taiecrt etes las des espritsMi né- tntui, p'iules p uieus
diorres ; pas plus que Saint-Cyran, Ar- coups à l'idole g:llicalte,
naud, Nicole, pères lit jansénisme. tomlée de so ié et iéduite oi
U erreur se glisse dans l'intelligence les poussière.
hommes le talent par une porte de Si, (le nos8jowrs, oi a vi le gallica-
ilrrière qlui s'ouvre baucoup trop faci- nisine telever Lilo derni;weuc'ois lat

leimlent cliez les grauds hommes :lit ll'occasion(' lit délliiitioiî(de 'iuî failli-
porte de l'orgueil et de la passion. bilité, Cest bien phusdass roplis se-

Il en a n ét ainsi datis le gallicanisme.c' leam)uuprop'e îetLsouitls
Son histoie est lamnenable, conuneî Pîéi u ilitLunicI tla i1:a se
l'histoire de toutes les erreurs. Il est ié fille dans lesprofondeursIliîsavoir ou
des colères accutulées des jansénistes diivrai zèle.Paulaui jour îe'îuu des
et des parlemenits ; les premiers, furieux pius célèbres tenants île ces opinions
de se Voir dépistés et poursuivis ào u- desonliis codtiiceshlesaittpc'e
tralce par la vigilance apostolique duItissait échippcrt'dansiiin5'initlellit
Chef do l' *e ; les seconds, profondé' coi)ui;etjioiutide piloe qui donne lit


